
On peut ajouter, qu'on peut former de grandes
efperances, que ks pêchesde Saumon s'aggrandiront
bejiucoup par la grande attendon qu'on a de mettre
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Les Retours ci^eflus mentionnés accréditent gé-
néralement le Diftria de Gafpé dans les ports de ifur
Iivraifon, de pas moins de cinquante à foixante mille
livres courant. Les pêches sont généralement sé-
dentaires, mais l'exportation et l'importation néces-
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chaloupes appartenant au ditViitna, outre la partie ou le tout des différents vais-
seaux appartenant h Québec, à HaUfax et à l'An-
gleterre. On peut avec raifon regarder ce Diftriftcomme une partie avamageufe de H. Province, en le
confiderant comme une école de marins., et comme
produifant de fon importation annuelle, un revenu
deja de grande conçpquence.

v'^l^V^ *^*' ^l*"'®" ^^optât des mefures pour
I etabliflement des terres dans le Distria, l'aerj.
culture, feroit encore d'une auffî grande, confi-
deration.^Dans la Baye des Chaleurs l'étendu»^
de terre le long de la côte du Nord, propice à
cette efpece d'établiffement, eft de différentes pro-
tondeurs, depuis un, jufqu'à quarante milles, et
beaucoup de la même qualité, et propre à être
cultivée. Le fol et l'apparence de la campagne,
qui règne tout le long de l'étendue de terre ci-
aettus, démontrent que les reffources du DiftriÛL
ne feroient pas moins, par l'agriculture, à ce qu'elle»
font aujourd'hui par fes pêches.

Si l'établiiTement de l'agriculture étolt encoura-
ge, les pèches même en profiteroient

î pendant
<^ue leDjftrift pourroit acquérir un nouveau corn* -

jnerce du produit de l'agriculture. Voyant la fitua.
tioo commode du Djstriil qui borde le Golfe St
Laurent, l'on peut efpérer qu'un commerce de prol
VifîopB, de bled, de biscuit, de farine, de bœuf,
«e I3rd, H de Pétail, pourra fe faire un jour


